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  TOLERANCE 

 
   Le journaliste Alain Rémond, dans un billet à 
propos des évènements qui ont secoué le monde 
islamique après la publication du film américain et 
des dessins de Charlie Hebdo, faisant référence à la 
journée du patrimoine, a écrit : « Si l’on n’y prend 
pas garde, viendra un temps où on se demandera à 
quoi cela ressemblait la tolérance. On visitera des 
musées où la tolérance sera exposée, avec des re-
constitutions en 3D. Les enfants des écoles, per-
plexes, poseront des questions. Dis, Maîtresse, à 
quoi ça servait la tolérance ? A rien. Juste à être des 
humains » 
 
   Oui, la tolérance, traduite en respect des person-
nes, des idées et des convictions, est une base indis-
pensable de la vie collective. Mais cela n’entraîne 
pas l’acceptation de comportements dangereux et 
inciviques tels, pour notre quartier,  les vélos rou-
lant sur les trottoirs, les TAGs, le fonctionnement 
de certains bars avec la porte ouverte sur une musi-
que amplifiée, l’envahissement des espaces publics 
par des terrasses illégales et des panneaux publici-
taires, les chants, cris et hurlements nocturnes qui 
réveillent le quartier. 

 Pas facile de faire le distinguo entre les person-
nes et leurs comportements !  C’est toutefois no-
tre ambition et nous essayons de la mettre en 
pratique du mieux que nous pouvons. 
 
Le Président 
Gérard Hudault 
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Les 100 ans du Chausseur BERGER 
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Cette longévité exceptionnelle d’un commerce dans notre quartier mérite que nous lui 
consacrions quelques lignes. Il y a 100 ans,  Eugène Berger, le grand père de l’actuel ex-

ploitant du magasin de chaussures de la rue Jean-Jacques Rousseau,  reprenait à l’âge de 22 ans une 
ancienne enseigne et l’a développée, transmise à son fils qui lui-même l’a cédée en 1972 à son fils 
Jean-Louis. 
Monsieur Berger, comment expliquez-vous qu’il soit possible de durer si longtemps :  
« Il faut d’abord une certaine compétence que j’ai acquise à l’école de chaussures 
de Romans, qui était la capitale de la chaussure en France. J’aime ce produit et 
désire avant tout la satisfaction de mes clients. Cela passe par la qualité du service 
et la fourniture de chaussures à la fois confortables et élégantes. » 
Quelle clientèle avez-vous ?  

« Bien sur, les gens du quartier que je connais bien, car j’y 
habite, mais aussi de toute l’agglomération, lorsque les diffi-
cultés de transport ne les rebutent pas. » 
Quelle est la principale difficulté dans ce métier ? 
« C’est d’abord un métier d’acheteur. Il faut renouveler les 

collections 2 fois par an et ne pas se tromper pour être à l’écoute des demandes. 
Nous ne pouvons faire du stock d’une année sur l’autre. » 
Comment voyez-vous l’avenir ? 

« Dans l’immédiat ce sera la fête du centenaire le 5 novembre. Puis, quand je partirai dans quelques années, il faudra 
trouver un repreneur, si possible dans cette profession et en espérant que cela ne devienne pas un débit de boisson de 
plus. » 
Merci et bravo ! 
      Gérard Hudault  

Chiens propres      La mairie a publié un plan donnant les emplacements des espaces chiens (pour 
leurs besoins) et des distributeurs de sacs. Nous en tenons des exemplaires à votre disposition dans notre local. 
L’équipe municipale chargée de cette population a essayé à plusieurs reprises de verbaliser les propriétaires de 
chiens indélicats, mais n’a pu les saisir sur les faits. Une idée : chacun pourrait avoir dans sa poche un sac en plas-
tique à donner à tout propriétaire en train de laisser son animal déposer ses déjections sur le trottoir sans les ra-
masser. 

 
Bernadette Lambert 

L’Union de quartier vient de perdre une militante exceptionnelle : Bernadette Lambert ne ménageait pas sa peine 
pour composer un article dans ce bulletin, pour lui collecter auprès de commerçants amis la publicité qui lui per-
met d’être distribué gratuitement dans toutes les boîtes à lettres ; et, par dessus tout, elle apportait à nos réunions sa 
connaissance aiguë de tout ce qui se passait dans le quartier et dans la ville. 
Mais l’image que nous préférerons encore conserver d’elle est celle d’une « habitante » extraordinaire : vous la 
rencontriez au détour de toutes nos rues, souvent avec ses petits-enfants, tantôt flânant, tantôt se hâtant vers la rue 
Lafayette ; ou vous la trouviez devant une vitrine écoutant attentivement les doléances du commerçant et du voisi-
nage ou encore papotant avec ses enfants ou une copine à la terrasse du Pain quotidien ou de la Table ronde. Elle 
aimait profondément ce quartier, ses places, ses arbres, ses marchés et ses promeneurs ; et elle s’est donnée beau-

Eugène BERGER 
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  Les assises de la chaise 
   Le 12 mai, à l’occasion de la fête inter quartier, l’AMAQ (Association Mosaï-
que des Acteurs du Quartier Très-Cloîtres) a organisé une petite fête très originale 
en alignant des chaises peintes artistiquement le long du mur du musée de l’an-
cien Evêché pour permettre à chacun de parler, chanter et danser avec ses voisins 
et finalement partager ensemble un pique-nique. Bravo pour cette initiative. 

 
*********** 

Honnêteté 

Le 23 mars, Jean-Louis Berger, notre chausseur de la rue Jean-Jacques Rousseau, a égaré dans la rue une enveloppe 
avec une forte somme d’argent. Diden Beramdane, comédien et directeur du théâtre de Sainte Marie d’en-Bas, dont 
la forte stature et le teint basané lui vaut quelques regards soupçonneux, la lui a rapportée sans tarder, après l’avoir 
trouvé dans la rue. 

%%%%%%%% 
Festivals 

Cet été encore, les festivals n’ont pas manqué dans le quartier. Citons : 
� La 35° année du festival du court-métrage du 3 au 67 juillet, sur la place Saint André qui en a présenté une 

trentaine durant de 20 secondes à 59 minutes, sélectionnés parmi 750 films reçus pour cette manifestation ; une 
soirée était prévue pour visionner des films porno des années 30 ! 

� L’habituel concert « on dirait le sud » sur la place Edmond Arnaud les 11 et 12 juillet 
� Les 24° rencontres du jeune théâtre européen qui a produit cette année 19 troupes différentes venant de 15 pays 

différents avec des pièces connues (les frères Karamazov, les sorcières de Salem, l’Étourdi) et d’autres aux 
titres alléchants (La troisième guerre mondiale sera sociale, Qui n’a pas son Minotaure? Mère Courage et ses 
enfants, etc) et un débat sur les religions, allant de la Réforme protestante du 16° siècle à l’Islam du 21° siècle. 

� Les soirées du festival de la cour du Vieux-Temple du 23 août au 1er septembre (chanteurs, contes, cirque, 
comédie, théâtre) 

°°°°°°°°°°°° 

 

 

 Samedi 8  Décembre à 14h30 (durée 1h30) 

Visite gratuite commentée organisée par l’Union de Quartier pour ses adhérents  sur le thème    

« du triangle des Pouvoirs au triangle des Plaisirs » 
A l'époque romaine, et jusqu'à récemment encore, le centre ville hébergeait - à l'intérieur de l'enceinte romaine - 

les pouvoirs municipaux et parlementaires, militaires et cléricaux. Ces institutions qui auront marqués l'histoire de 

Grenoble et de ses habitants, ont aujourd'hui quitté le centre en laissant de très beaux bâtiments dont on vous 

contera l'histoire (et les secrets) . 

Rendez-vous au 10 rue Chenoise.  S’inscrire au 04 76 42 29 53 
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AMENAGEMENTS DU CENTRE-VILLE 

 Vous trouverez à la page suivante le plan des circulations prévues pour ac-
compagner la rénovation des rues Lafayette, Renauldon, Chenoise et Made-
leine. Il y est indiqué le passage en « zone de rencontre » de la rue Chenoise, 
heureuse initiative si cela permet de revitaliser cette rue plutôt sinistre. 

Toutefois nous ne savons pas ce que cela comporte et une fois de plus nous 
n’avons pas été consultés ni même informés sur les conséquences à en atten-
dre. Nous avons posé des questions à l’ADTC (association de développement 
des transports en commun et modes doux) à l’origine de cette initiative. Mer-
ci aux personnes intéressées par cette question de se faire connaître. 

 
 

Centre-ville  : quoi de neuf sur nos pavés ? 
 
Ca y est !!!! les panneaux tant attendus sont arrivés. Le premier que j'ai vu était à L'Ile Verte et indiquait Place Victor 
Hugo en 20 minutes à pieds ! Et puis au prochain carrefour, plus que 17 minutes, arrivé devant le musé je n'étais plus 
qu'à 13 minutes... victoire, plus j'avancais et plus le temps restant diminué.... ce qui m'encouragea à y aller. J'y serai 
bien arrivée s'il n'y avait eu ces jolies écritures de Stendhal sur les vitrines qui me propulsaient de marcheur à lecteur 
et enfin à consommateur. Car enfin, comment rester devant la vitrine sans entrer dans la boutique ? 
J'avais déjà chronométré que de la Place aux herbes à la gare je mettais environ 16 minutes tout dépend des feux, de 
la circulation.... du poids de la valise ! 
Alors à vos semelles – attention cependant, aux crottes de chiens. Depuis 30 ans que j'arpente les rues de Grenoble, 
mes semelles se portent mieux. Car si bon nombre de propriétaires de chien qui n'ayant pu atteindre le parc, ont ces 
fameux petit sacs (j'en ai un aussi dans mon sac pour dépanner éventuellement). Il reste quelques récalcitrants qui 
parfois se font reprendre par des passants consternés ou concernés.  
 
Piétonisation de la République ? 

La zone piétonne s'agrandit et, si elle reste propre et acces-
sible à tous, ce serait pas si mal. Ainsi la rue de la Made-
leine sera piétonnisée et la place de Bérulle verra les tra-
vaux pour l'aménagement d'une fontaine, d'un coin bucoli-
que – voir photo – des arbres non allergisants seront replan-
tés. Ces travaux sont prévus pour 2013. 
Et oui, la Rue Philis de la Charce va devenir piétonne en 
2013 avec des accès limités pour les voitures . 
Pour la rue de la République la décision n'est pas encore 
prise. La Mairie voudrait d'abord tester, à certaines dates 
connues d'avance, (probablement fin 2013, les samedis du 
marché de Noël par exemple), la fermeture de cette rue aux 
voitures avant de prendre une décision. Car elle impliquerait une modification de la circulation en double sens dans la 
rue qui prolonge le rue Lafayette et des difficultés d’accès pour le nouvel hôtel 4 étoiles. 
              Suzanne Dathe 



 

Gérant : Alain AIMÉ 
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 CONCOURS D’IDEES  
Comment améliorer notre qualité de vie impliquant l'ensemble des populations qui font vivre ce quartier et ses habitants?  En 
lien avec l’Union de Quartier Saint Laurent, nous vous proposons de rassembler vos idées concerant les transports, l'environne-
ment, les services de proximités, l'éducation et les loisirs. Parfois une simple idée peut s'avérer essentielle. A partir du samedi 

1er décembre jusqu'au jeudi 20 décembre, vous pourrez déposer vos idées dans notre boite aux lettres, dans des urnes dispo-
nibles auprès de l'office de tourisme et de la bibliothèque du centre-ville ainsi que dans les écoles du quartier et chez les com-
merçants volontaires. Un jury analysera ces idées et l'idée primée sera portée auprès de nos élus afin d'en étudier la faisabilité. 
Les meilleures idées se verront remettre « un panier de Noël ». 

Pratique 

En cas de problème ou de nuisances sonores sur l’espace public 

Ville de Grenoble : 04 76 76 36 36 (standard) 
Police Municipale : 04 76 46 74 97 et police.municipale@grenoble.fr 
Police nationale (la nuit) : 17 
Service Hygiène Salubrité Environnement : 04 76 03 43 39 et hygiene-salubrité@grenoble.fr 
Le Fil de la Ville : 0800 12 13 14 
Prévention de la délinquance : 04 76 76 35 32 et spd@grenoble.fr 



 

Charte de la vie nocturne 
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Établissements labellisés (s’engageant à respecter la charte) 
27 nouvelles demandes dont 13 ont été refusées, du fait de défectuosité d’équipements, de mauvais comportements 
ou de plainte du voisinage. Au 1er janvier 2012 il y avait 78 établissements labellisés (sur la ville). 
 
Activité de l’équipe municipale de soirée 
Horaires : 16h30 à minuit de novembre à mars ; 18h30 à 2h d’avril à octobre  
Interventions : 11 000 surtout entre août et octobre dont 727 dans parcs et jardins, 609 sur la population en errance, 
1920 pour nuisances sonores dont 1462 auprès des CHR, 137 dans les habitations et 250 sur la voie publique, avec 
rédaction de 43 rapports. On constate davantage d’appels pour nuisances causé par des particuliers. 
516 interventions sur les terrasses dont 63 ont donné lieu à des amendes 
 
Fermetures administratives  
11 ont été prononcées par la préfecture dont 10 en lien avec le service d’Hygiène et Salubrité qui gère notam-
ment les contrôles de bruit 
 
Sonovigilance  
4 postes de mesure en continu ont été installés dans le quartier et sont gérés par le service d’Hygiène et Salubrité. Il 
s’agit avant tout d’objectiver les observations et d’alerter la police en cas de dépassement majeur. 
 
Nouveautés et projets 

 Des conseils locaux de sécurité et de prévention de la délinquance subie par les commerces  se réunissent 
 régulièrement. 
 Projet d’allonger les horaires de la police de soirée pour couvrir les horaires des trams 
  Reconduction et élargissement de l’arrêté anti-alcool sur l’espace public  
  Distribution d’éthylotests dans les bars 
  Projet d’arrêté anti-pétards 

 
ACTION DE LA MDE (parcours d’étudiants au contact des noctambules de 18h à 23h les jeudis, vendredis et same-
dis d’avril à octobre, sauf août, pour réfléchir ensemble aux conditions d’une fête réussie, dans le respect de tous) 

Bonne réceptivité des groupes rencontrés (aux heures de passage) qui acceptent à 76% le principe de modérer les 
nuisances sonores et à 96% la saleté. (remarque du rédacteur : comment font-ils quand ils ont besoin de toilettes pour 
vomir ou faire leurs besoins ?) 

6000 personnes rencontrées la nuit et 1000 à la sortie des lycées entre 12h et 14h ; les salariés sont très minoritaires 
Sur les 6000, 91% reconnaissent boire de l’alcool (vin, bière, alcools forts), plus de la moitié sur l’espace public, cer-
tains (1/10) 3 fois par semaine et plus et 40% reconnaissent consommer ou avoir consommé du cannabis. 
 Presque la moitié des lycéens  ne sortent pas le soir, mais 95 % reconnaissent boire de l’alcool à 80% chez des 
amis, à 60% dans les bars et à 45% dans l’espace public. 
 Cette action a été reconduite en 2012. 

 
Une importante réunion de suivi de la charte a été organisée à l’initia-
tive de M. Safar le 24 mai dernier, avec les représentants des Cafés-
Restaurants (CHR), des habitants, du CCS2 et des services de la mairie 
et de la préfecture. Nous avons pu avoir de nombreuses informations 
statistiques sur l’année 2011. 

 
PERMANENCES DE L’UNION DE QUARTIER 

 10 RUE CHENOISE 

 Entre 11h et midi le samedi matin 

(utilisez l’interphone pour vous annoncer) 

Venez vous renseigner, nous faire part de vos remarques et de vos propositions 

Tel 04 57 93 79 59 

 e.mail : uqnd@free.fr 
 Internet : http://uqnd.free.fr 



 

 
Le Cellier des Halles 

Les vins de la passion 
Les prix de la raison 

Intérieur Halles Sainte Claire 
 

04 76 24 69 76 
 
 

Jacky                                             Benjamin 
06 20 77 61 03                           06 34 38 67 72   7 

La conduite de projet idéale  
 
 
Qui n’a jamais été déçu après une réunion publique présentant un projet d’ampleur, censée être une consultation et qui n’était en 
réalité qu’une présentation d’arguments en faveur de décisions déjà prises ? Imaginons, rêvons qu’il puisse en être autrement.  
Un jour des élus et des techniciens vous invitent pour vous dire qu’ils ont envie de lancer tel ou tel projet car cela donnerait à la 
ville plus d’ampleur dans l’avenir et/ou  permettrait d’améliorer certains problèmes :« Nous envisageons plusieurs perspectives  
que nous vous proposons avec, à notre point de vue, des avantages et inconvénients que nous vous présentons .  »   
Ils vous demanderaient : « qu’en pensez-vous ? »  Évidemment, peu habitué à cette démarche, on se demanderait ce que cela 
cache, mais, si le climat de confiance est établi, il pourrait y avoir un réel échange 
avec les futurs utilisateurs ou bénéficiaires. 
Puis, les études préliminaires aboutiraient à un avant-projet qui serait présenté en 
disant :  « voilà pourquoi, honnêtement, nous avons retenu telles pistes de solution. 
Certaines options sont incontournables car elles forment l’ossature du projet, et nous 
allons vous en convaincre, en vous disant tout sur les réflexions qui nous ont 
conduits à les choisir. Si vous n’êtes pas d’accord, nous abandonnerons ce projet. 
Sur d’autres points, nous ne savons pas quelles sont les bonnes solutions et nous 
souhaitons avoir vos avis. En final, nous vous présentons le projet complet en vous 
expliquant, avec une totale transparence, les raisons de nos choix. Peut-être aurons-
nous oublié certaines conséquences. Merci alors de nous les signaler. » 
Deux étapes de réelle consultation et une étape de consolidation.    
Tout ceci nécessite confiance et transparence, ce qui est loin des usages grenoblois. 
Mais cela s’apprend en les pratiquant. Continuons à rêver. Un jour peut-être cela 
sera possible.   
         Gérard Hudault 

(Document diffusé dans les boîtes aux lettres) 

 
AVANT LES PROJETS… 

Lors de nombreuses discussions dans nos associations d’habitants ou instances consultatives et parfois dans des ac-
crochages avec les élus, la question est posée de la place des habitants, que l’on voudrait toujours plus « en amont » 
des décisions publiques. Nous sommes devant une sorte d’antinomie : d’un côté, les élus sont là, outre le train-train 
de la gestion, pour concevoir et réaliser des projets dont, selon le schéma de la démocratie représentative, les élec-
teurs jugeront à la fin du mandat si ils leur convenaient ; d’un autre côté, les citoyens ou, plus réalistement, des ci-
toyens désirent jouer un rôle précoce dans la conception des projets. Les élus démontrent facilement qu’ils ont à trai-
ter des situations fort complexes (demandes discordantes, contexte compliqué, moyens présélectionnant les objectifs, 
finalement choix difficile entre ébauches d’un projet) avant de pouvoir arriver posément et en ‘connaissance de cau-
se’ à présenter une solution … devant laquelle les citoyens vont se récrier que c’est déjà trop tard, que le projet existe 
pleinement et qu’ils n’ont plus rien d’autre à faire que des minuscules retouches ou de l’obstruction. Cette double 
frustration (des élus dont le rôle est remis en cause et des citoyens dont la voix paraît négligée) me semble due à l’i-
nexistence ou l’insuffisance des deux grandes étapes qui devraient précéder tout projet public ;  
1. A chaque niveau de vie sociale, les sphères culturelles, éducatives et de discussion devraient clarifier les  
 aspirations, ni cohérentes ni unanimes, des citoyens.  
2. Des groupements tels que partis, associations et groupes d’intérêt devraient concrétiser ces aspirations et les faire 
 déboucher sur des programmations. Les élections pourraient alors fournir un encadrement assez prévisible et
 contraignant aux futurs projets des décideurs publics.   



 

Bulletin d’adhésion 
J’adhère à l’Union de Quartier Notre-Dame pour 2012   (9€) 

Prénom…………………………..        Nom…………………………..……..……………... 

 Tél…………………….   N°……   Rue ou Place……………...…….…...………………….. 

   Adresse e.mail…………………………………….. 

Merci de libeller votre chèque à l’ordre de l’Union de Quartier Notre-Dame 
 888 

 

 Sapin de Noel 
 
Comme l'an dernier, une benne sera 
installée après les fêtes de fin 
d'année, dans le jardin de ville afin 
que les habitants du centre ville  - à 
défaut de l'amener à la déchèterie la  

  moins éloignée  -  puissent y déposer leur sapin.  
  Ne les jetter pas dans les bennes à ordures ! 
     Suzanne Dathe 

Sacs en plastique 
Les sacs en plastique sont en haut du podium dans le hit 
parade des indésirables déposés dans la benne verte ! 
Suivi à la place n° 2 des petits appareillages éléctriques 
qui eux, doivent aller à la déchèterie ou en cas de 
remplacement, à l'enseigne ou distributeur 
où vous les acheter. 
Pensez à vider vos sacs de déchets dans la 
benne je trie, et mettez ensuite le sac en 
plastique dans la benne à ordure grise, ou 
réutilisez-le.              
    Suzanne Dathe 


